
Le littoral,  
un espace convoité

En France métropolitaine, les communes littorales 
comptaient, en 1999, 5,8 millions de résidents 
permanents, soit une densité moyenne près de 
trois fois supérieure à celle de l’ensemble du 
territoire (272 habitants/km² contre 108 habi-
tants/km²).

A l’horizon 2030, on estime que les départe-
ments littoraux métropolitains devraient accueil-
lir 2,7 millions d’habitants et les DOM 700 000, 
soit 3,4 millions d’habitants supplémentaires.

D’ores et déjà, les premiers résultats de l’en-
quête de recensement de 2004 ont montré que 
les seules régions françaises qui connaissent 
une augmentation importante de la population 
sont les régions littorales, quelles soient médi-
terranéennes ou atlantiques.

C’est ainsi qu’en 2000, dans la région Provence 
Alpes Côte d’Azur, l’agriculture n’occupait plus 
que 6% de la surface des communes littorales 
contre 14% en 1970.
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Aujourd’hui, les deux tiers de la population mondiale sont déjà établis sur une bande littorale 
de 60 km de large, avec un niveau d’occupation cinq fois plus élevé que la densité moyenne 
des terres habitées. Dans trente ans, les trois quarts de l’humanité devraient vivre dans cette 
bande côtière, où se concentrent huit des plus grandes agglomérations du monde. Cette forte 
attractivité est parallèle à celle des échanges mondiaux de biens et de marchandises dont 80% 
passent, aux divers stades de leur transformation, par la mer.
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Qu’est-ce que le littoral ?
C’est la marge du continent directement influencée 
par la proximité de la mer.

Pendant très longtemps, le littoral a été une 
frontière d’où partaient des bateaux de pêche, 
de commerce ou de guerre, mais où nul ne se 
rendait pour le plaisir. En dehors des côtes bre-
tonnes « habitées » de longue date, les popula-
tions s’éloignaient au contraire du littoral pour fuir 
les pestilences des zones humides ou les dunes 
mises en mouvement par le vent ou encore pour 
se préserver, notamment en Méditerranée, de la 
piraterie qui y a sévi jusqu’au début du 19ème 
siècle.

En un peu plus d’un siècle, et particulièrement 
à partir de la deuxième moitié du 20ème siècle, 
cette situation s’est inversée. Le littoral est 
devenu, tout au contraire, le lieu de multiples 
activités qui entrent en concurrence ou parfois 
en conflit entre elles pour se disputer l’usage 
de cette étroite bande entre la terre et la mer. 
Si bien que la perception du littoral a été bou-
leversée : non plus un espace vide à conquérir, 
un réservoir illimité d’usages possibles, mais 
un bien rare et fragile menacé de disparition 
par absorption ou trop-plein.
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Les pressions actuelles sur le littoral
Le littoral français change. En métropole comme 
Outre-mer, il est l’une des parties du territoire 
qui connaît les évolutions les plus rapides, avec 
une attraction résidentielle, touristique et éco-
nomique qui ne se dément pas.

Mais le littoral est et doit rester un espace de 
liberté, qui continue d’incarner cette fonction de 
plaisirs et de ressourcement dont témoignent sa 
fréquentation estivale et l’attrait croissant du public 
pour les propriétés du Conservatoire du littoral.
La préservation du caractère naturel du rivage, 
de la liberté de l’accès à la mer et le maintien de 
la diversité et de la typicité des paysages mari-
times restent en tout état de cause des priorités.
L’attraction du littoral entraîne l’installation de nou-
veaux occupants et d’activités nouvelles, et donc 
la construction de logements et autres locaux, des 
transports, des activités parfois polluantes. La part 
de linéaire côtier artificialisé est passée de 39 % en 
1960 à 61 % dans les années 1990. 

Malgré ses milliers de kilomètres de côtes, le 
littoral français n’est pas extensible. Les com-
munes littorales comptent plus d’un million de 
résidences secondaires, occupées seulement 
quelques semaines par an. Le goût pour les 
constructions individuelles en zones naturelles 
entraîne un recours quasi obligatoire au tout 
automobile. 
Les enjeux sur le littoral ne sont pas seulement 
économiques, spatiaux ou environnementaux, 
ils sont aussi humains. L’identité du littoral est  en 
pleine évolution, entre une société “ancienne”, 
fortement marquée par les activités maritimes 
traditionnelles, et une société “nouvelle”, issue 
du tourisme, de l’installation croissante de re-
traités, mais aussi du développement des acti-
vités tertiaires, de la recherche ou de l’industrie 
de pointe. Les territoires littoraux doivent re-
trouver à la fois un mode d’occupation de l’es-
pace plus adapté à la rareté et à la fragilité 
des zones côtières, et construire des modes de 
développement originaux.
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L’intérêt écologique des espaces littoraux
De par sa position d’interface entre les terres 
émergées et le milieu marin, le littoral joue un 
rôle écologique considérable. Le littoral abrite 
ainsi de nombreuses espèces animales ou végé-
tales (dont beaucoup à l’origine de nos variétés 
comestibles… ), souvent rarissimes ou menacées 
de disparition, qui sont du plus grand intérêt 
pour la conservation de la biodiversité.
Le littoral est constitué d’une mosaïque de mi-
lieux, qui se répartissent en fonction de la nature 
des côtes et des conditions écologiques locales : 
plages, dunes, falaises, récifs de corail, mangro-
ves, marais, vasières, zones d’herbiers, frayères, 
nourriceries, gisements naturels de coquillages, 
étangs et cordons lagunaires se succèdent le 
long de milliers de kilomètres de côtes.

Ces milieux sont d’abord très spéci-
fiques et originaux avec des éco-

systèmes très variés, adaptés au 
sel, au sable, à la sécheresse es-
tivale ou au contraire à l’inonda-

tion hivernale et occupés par des espèces rares. 
Ces milieux sont ensuite très restreints dans l’es-
pace. C’est le cas des dunes, qui n’occupent 
qu’une frange de quelques dizaines à quelques 
centaines de mètres en retrait du rivage, en-
semble fréquenté pour les activités de loisirs 
(piétinement, parkings, circulation motorisée…), 
alors que les dunes jouent un rôle considérable 
dans la prévention de l’érosion du littoral. C’est 
également le cas des fonds marins : les côtes 
françaises ne disposant que d’un plateau conti-
nental restreint, l’essentiel de la diversité et de la 
production biologique s’y concentre à proximité 
du rivage. Ils sont, de fait, très vulnérables aux 
pollutions (eaux usées, pollutions drainées par 
les rivières) et aux aménagements portuaires. 
Ces milieux assument enfin des fonctions éco-
logiques, dépassant le simple espace littoral : 
passage d’oiseaux pour les migrations, nurse-
ries pour les poissons, rétention des crues et 
épuration naturelle des eaux dans les zones 
humides…
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